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Le corps médical suisse conti-
nue de se former régulière-
ment. Depuis le 1er septembre
2007, date d’entrée en vigueur
de la loi sur les professions
médicales (LPMéd), la forma-
tion continue fait partie des
devoirs professionnels de tous
les médecins exerçant en
Suisse. Lorsqu’ils ont accom-
pli le programme de forma-
tion continue d’une société
de discipline, ils obtiennent

un diplôme leur servant d’attestation, notamment face aux
patients, aux autorités et aux assureurs. Dans la présente édi-
tion du Bulletin des médecins suisses, Christoph Hänggeli,

administrateur responsable de l’ISFM, expose la valeur et
l’utilité du diplôme de formation continue pour les méde-
cins [1]. Ce diplôme certifie d’une part qu’ils ont accompli la
formation continue exigée par la loi et les habilite, d’autre
part, à facturer leurs prestations selon le TARMED.

Les médecins soumis à cette obligation devront détermi-
ner eux-mêmes la formation continue dont ils ont besoin
dans le cadre de leur activité actuelle. Les moyens, les conte-
nus et la méthodologie découlent ensuite de ce choix. Le lis-
tage des différentes capacités individuelles en matière d’exa-
men médical ou d’intervention médicale n’est pas possible
dans ce contexte; c’est donc la seule durée de la formation

qui est fixée dans chaque programme de formation continue.
Par ailleurs, un catalogue détaillé d’objectifs contraignants
pour la formation continue conduirait à une sur-réglemen-
tation massive et incontrôlable.

Le diplôme de formation continue mis au point conjoin-
tement par les sociétés de discipline médicale et l’ISFM est
réservé aux membres de la FMH. Les non-membres se voient
remettre une attestation équivalente.

Le contrôle des protocoles de formation continue in-
combe aux sociétés de discipline médicale; selon leurs esti-
mations, près de 97 % des médecins satisfont aux prescrip-
tions du programme de formation continue concerné et dis-
posent des 150 crédits qui doivent être acquis en trois ans.
A l’instar des pays qui nous entourent, nous refusons d’élar-
gir ce contrôle et d’instaurer une évaluation sommative des
connaissances ou capacités de chaque médecin, comme c’est

le cas en Grande-Bretagne et dans les Etats nord-américains
[2] à plus ou moins grande échelle. En revanche, le groupe
de travail de l’ISFM «Soutien des sociétés de discipline médi-
cale dans la formation continue» envisage une évaluation
formative dans le cadre d’un portfolio de formation conti-
nue individuel. Afin de simplifier les tâches administratives
nécessaires à l’obtention des diplômes de formation continue,
l’ISFM a initié la création d’un portail de la formation conti-
nue basé sur l’internet [3]. A l’avenir, les médecins pourront
attester leur formation continue au moyen d’un diplôme sans
devoir effectuer des démarches administratives fastidieuses.

Dr Max Giger, président de l’ISFM
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Une formation continue taillée sur mesure

Ce diplôme certifie d’une part qu’ils ont accompli
la formation continue exigée par la loi et
les habilite, d’autre part, à facturer leurs prestations
selon le TARMED

Afin de simplifier les tâches administratives nécessaires à l’obtention
des diplômes de formation continue, l’ISFM a initié la création d’un portail
de la formation continue basé sur l’internet


